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Editorial, par le président Guy Roy 
 

[Ŝ ǘŜƳǇƻ ŘŜǎ ǇƻŝǘŜǎ ƴŜ ǎǳƛǘ Ǉŀǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎΦ tƻǳǊ 9ƴŎǊŜǎ ±ƛǾŜǎΣ 
ƭŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǎǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǎǎƻƴΦ aƻƛǎǎƻƴ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜǎ 
candidats à notre concours de nouvelles et de poésies que nous 
organisons en partenariat avec la  CAC. Comme toujours, ce concours 
ǎΩŀŘǊŜǎǎŀƛǘ ŀǳȄ ŀŘǳƭǘŜǎΣ ǘŀƴǘ Ŝƴ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǉǳΩŜƴ ǇƻŞǎƛŜǎΣ ǎǳǊ ƭŜ ǘƘŝƳŜ : 
Badinages. Pour les jeunes, le thème était : Mon fétiche. 
!ǇǊŝǎ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Řǳ ƳƻƛǎǎƻƴƴŜǳǊΣ ǾƛŜƴǘ ŎŜƭǳƛ Řǳ ƧǳǊȅ ǉǳƛ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ Ŝƴ 
ŘŜǳȄ ǘŜƳǇǎΣ ŘΩŀōƻǊŘ ŎŜƭǳƛ ŘΩ9ƴŎǊŜǎ ±ƛǾŜǎ ǉǳƛ ƻǇŝǊŜ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 
ǎŞƭŜŎǘƛƻƴΣ Ǉǳƛǎ ŎŜƭǳƛ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳ ǉǳŀƭƛŦƛŜǊ ŘŜ ƎǊŀƴŘ ƧǳǊȅ ƻǴ ǎƻƴǘ 
représeƴǘŞǎ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭŀ /!/ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘΩ9ƴŎǊŜǎ ±ƛǾŜǎΦ 
Tout ceci se déroulant dans un anonymat des plus rigoureux. 
Dans le même temps, sont réalisées nos parutions Horizons et Encres 
Sympathiques. Parutions qui contiennent les écrits, nouvelles, récits, 
poèmes, contes ou fables des « Encreviviens ηΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ƴŜ 
manque point. Pour Horizons, nous en sommes au numéro 78 !  Nous 
possédons un trésor scripturaire recueilli en nos parutions. Des 
ŀŘƘŞǊŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŞŎŞŘŞǎ ƭΩŀƴ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƴous ont rejoints 
ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇǊƻǳǾŜ ƭŀ ǾƛǘŀƭƛǘŞ ŘΩ9ƴŎǊŜǎ ±ƛǾŜǎ ! 
Ami lecteur, tu peux constater la qualité des écrits « Encreviviens » qui 
ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ bƻǳǎ ǎŀǾƻƴǎ ǉǳŜ ōƛŜƴ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ 
ŞŎǊƛǾŜƴǘ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ŦşǘŜǎΣ ƴƻŎŜǎΣ Ŝtc. et produisent pour ces 
occasions de jolis textes ou poèmes. Encres Vives les invitent à nous 
ǊŜƧƻƛƴŘǊŜΣ ŎŀǊΣ ƴƻǳǎ Ŝƴ ǎƻƳƳŜǎ ǇŜǊǎǳŀŘŞǎΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ 
contact pour mettre en lumière les talents cachés. 

Bon été et bonne lecture. 
 

wŜǾǳŜ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ζ ENCRES VIVES » 
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LõEglise du Sacr® Cïur 
 

     Sur le coteau de Rambourg, le moulin Grosse Tête pouvait librement tourner ses 

ailes, cõ®tait alors la pleine campagne. 

 
     Ce nõest que vers 1920,1930, quõon construisit les 
premi¯res rang®es de maisons ouvri¯res que lõon 
retrouve encore aujourdõhui en bordure des rues, 
(sans doute pour les ouvriers de Mocrat). En isolé, 
existaient quelques maisons bourgeoises. Le quartier 
se densifiant, deux écoles furent construites en 1932, 
celle de Saint Jean et de La Sainte Famille, afin de 
pourvoir ¨ lõ®ducation des enfants. 
 
     Lõaccroissement dõune population laborieuse sur cette partie de la ville, pr®occupait 
Monseigneur Rumeau, Evêque dõAngers, ceci imposa le besoin dõun lieu de culte. Ce 
fut le chanoine Galard, curé de Notre Dame et son vicaire Louis Cesbron, qui reçurent 
mission de mener ¨ bien lõentreprise. 
 
     Le terrain ne fut pas choisi au hasard, la prairie o½ devait sõ®lever lõ®difice, ®tait en 
effet, une partie du champ de la bataille de Cholet, où se livra un grand combat 
pendant les guerres de Vend®e, dõo½ le choix du nom ç Sacr® Cïur ». 
 
     Le Docteur Sourice et sa sïur, firent un legs universel pour lõ®dification dõune 
église dans cette partie de Cholet. 
 
     La conception de lõ®difice fut confi®e ¨ lõarchitecte Maurice Laurentin. Le terrain se 
trouvant sur une cr°te, il nõ®tait pas possible de doter le Sacr® Cïur de fl¯che. Le choix 
sõorienta vers un style romano-byzantin. Cõest ainsi quõune grande coupole 
dõinspiration byzantine sõ®l¯ve au centre de lõ®glise, qui nõest pas sans rappeler celle de 
Sainte Sophie de Constantinople, alors que la forme arrondie des portes extérieures et 
int®rieures nõest pas sans ®voquer le style roman. La construction se fit avec des 
matériaux de la région : pierre de Pineau, briques, granit bleu de Vezins, granit rose 
de Saint Macaire etc. 
 
     La première pierre fut posée le 7 novembre 1937. 
 
     Lõarchitecte souhaitait que cette ®glise soit un symbole de pl®nitude, dõenveloppante 
douceur et de puissance infinie, sorte de cité un peu fermée et monastique où se devine 
une flamme int®rieure, dont lõabord aurait quelque chose des gens du pays. 
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     La décoration fut confiée à Charles Maum®jan dont lõïuvre majeure est la grande 
fresque de lõabside, alliance de la mosaµque et de la peinture, une splendeur, au 
sculpteur Charles Maillard et au peintre Henri Gen®vrier. Lõensemble de lõint®rieur de 
lõ®glise tr¯s colori® par des peintures murales, de la céramique, éclairé par de hauts 
vitraux dõune facture tr¯s moderne, ®tait un v®ritable petit bijou, une ïuvre dõart 
monumentale. 
 
     En 1939, la France entre en guerre, lõ®glise est en chantier. Tr¯s vite Cholet est 
sous lõoccupation allemande. Pas facile de terminer des travaux dans de telles 
conditions. Les occupants trouvent que le clocher de lõ®glise est un point dõobservation 
exceptionnel sur toute la région. 
 
     Lõ®difice est achev® et b®ni fin 1941. 
 
     La guerre terminée, les processions de la Fête-Dieu partaient des paroisses de Saint 
Pierre et Notre Dame pour se rendre au Sacr® Cïur. Des tapis de p®tales de roses et 
autres fleurs traçaient le chemin pour le Saint-Sacrement. La ferveur des paroissiens 
®tait intense au sorti de lõenfer. 
 
     Aujourdõhui, malgr® son classement au monument historique, lõ®glise du Sacr® 
Cïur est dans un ®tat de d®labrement qui fait mal. Ajoutons que son carillon de 39 
cloches, ayant dõailleurs peu servi faute de carillonneur, est aussi class® monument 
historique. Cette église doit avoir un avenir. Un plan de restauration a commencé, il 
doit durer de 2016 à 2024. Une souscription paroissiale au don a été lancée pour cela. 
 
     La coupole commence ¨ reprendre son lustre dõantan, mais lõ®difice devra °tre 
consolidé avant que les travaux intérieurs puissent être entrepris. 
 

Esp®rons que rien nõentravera cette restauration. 
 
 

Eva Sapin 
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Fable du « Pré Fontaine » 
 

« [Ą½r¥¢t¥x{ t¤ {t {p x} » 
 

$ÁÎÓ ÌÁ ÆÒÁÿÃÈÅÕÒ ÄȭÕÎ ÒÁÄÉÅÕØ ÍÁÔÉÎ ÄÅ ÍÁÉ 
,ȭïÃÕÒÅÕÉÌ ÌïÇÅÒȟ ÓÕÒ la branche courait. 
,Å ÇÅÎÔÉÌ ÌÁÐÉÎȟ ÊÁÌÏÕØ ÄÅ ÔÁÎÔ ÄȭÁÄÒÅÓÓÅ 

Errait entre les arbres, rongé par le stress. 
$ÉÓÔÒÁÉÔ ÐÁÒ ÃÅÔÔÅ ÄïÂÁÕÃÈÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïȟ ÉÌ ÒÅÓÔÁ ÓÔÕÐïÆÁÉÔ 
Et adressa à son ami, un message en guise de souhait. 

 
 

LE LAPIN : 
 
« Ecureuil mon ami, pourquoi tant travailler 
Tu seras fatigué quand viendra la nuitée, 
Laisse donc là tes noisettes et tes noix, 
Et viens avec moi gambader sous les bois, 
Rappelle-toi que plaisir de chaque jour passé 
Jamais, Ô grand jamais, ne sera rattrapé ». 

 
 

,ȭ%#52%5), : 
 
« #ȭÅÓÔ ÌÅ ÒÅÐÏÓ ÑÕÅ ÔÕ ÐÒðÃÈÅÓȟ ÐÒÏÐÈîÔÅ ÓÁÃÒïȟ 
-ÏÉ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÑÕÅ ÊÅ ÖÅÕØ ÔȭÅÎÓÅÉÇÎÅÒȟ 
Faire provision ne deviendra jamais calvaire 
Et ton errance ne saurait me distraire, 
Souviens-toi que si ce soir je suis fatigué 
1ÕÁÎÄ ÌȭÈÉÖÅÒ ÖÉÅÎdra, « Rira bien qui rira le 
dernier » ! 

 
 

 

MORALITE : 
 
 

« ,ÁÐÉÎȟ ÁÉÄÅ ÔÏÉȟ ÌÅ ÃÉÅÌ ÔȭÁÉÄÅÒÁ ». 
 

Daniel Subileau 
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5Î ÐÅÕ ÄȭÈÕÍÏÕÒ ȣȢ 

 
Une dame se désole : 

« Jõai trois grands enfants : Lõa´n® est po¯te, le second artiste-peintre 
 Et le dernier est ®galement sans le soué.. 

 
********************************************  

 

Sur une petite route de campagne, un paysan ralentit la circulation avec son tracteur. 
¢a ®nerve un jeune type qui le suit dans une superbe voiture de sport. Lôoccasion se 
présentant, le jeune met les gaz et double le tracteur en trombe.  
 
Au passage, il hurle au paysan en montrant son capot : 
 
-Il y a 200 chevaux là-dessous ! 
 
Le jeune excit® va si vite quôil loupe un virage un peu serr® 
et sôenvole dans un ®tang. 
Quelques minutes plus tard, le paysan arrive à sa hauteur : 
 
-Alors, on fait boire les bêtes ? 
 
 

*****************************************************************  
 
 

ÇæãêÙæÖÙç ÚÕâèÕÝçÝçèÙç ş    (ÈéãÝåéÙş) 

 

« ÅMÙççÕíÙî äÕç ØÙ âãíÙæ êãç äæãÖàĳáÙç ØÕâç àMÕà×ããà : Ils savent nager  ! » 

 

« Dites ¨ quelquõun quõil y a 300 milliards dõ®toiles dans le ciel et il vous croira.  Dites-lui 

que la peinture nõest pas s¯che et il aura besoin de toucher pour y croire ». 
 

 
« vǳŀƴŘ ƭŜ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘŜ ǊŞǇƻƴŘΣ ƻƴ ƴŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ Ǉƭǳǎ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ƭǳƛ ŀǾŀƛǘ ŘŜƳŀƴŘŞΧ » 
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Il posa le journal sur la table, exaspéré. La presse nous contait par phrases 
courtes mais incisives tous les faits divers qui, ensuite, 
perturbaient nos journées. Il fallait se méfier de tout et 
de tout le monde. Maintenant, même ce rendez-vous 
chez le dentiste lôangoissait. Peut-être devrait-il dès 
maintenant faire un testament en faveur de cette 
molaire qui geignait mais refusait de se séparer des 
autres.  Il venait de relire cinq fois cet article contant 
lôhistoire de ce dentiste qui avait arrach® la moiti® de 
leurs dents à des patients. Quoi faire ? Juste avant la 
date prévue, il aurait dû remplir une fiche en certifiant que seule la molaire 
de droite le faisait souffrir, ajoutant ¨ cela lôhistoire compl¯te, buccale et 
médicale de la bonne santé de sa bouche dont chaque dent, était brossée 
activement matin et soir. 
 
Il consulta encore la presse. Des guerres, des bactéries, des accidents ; 
toujours on parlait des événements essentiels se passant dans le monde alors 
que chez les petites gens comme lui, avec une retraite qui nô®tait quôune 
aumône  pour chats errants, il ne pouvait même plus changer de lunettes et 
avait maintenant des problèmes ; sur lô®tag¯re lôautre jour, il avait pris le 
tube de dentifrice pour frotter ses genoux douloureux. Dans cette vie tout 
était à revoir.  
 
A la fête du village, chaque année par habitude, on vous offrait un petit rosé 
pernicieux qui, au bout du troisième verre vous rendait meilleur et 

audacieux, même capable de jeter en douce un regard 
sur le soutien-gorge des dames ! Cette année, les 
bouteilles étaient comptées et le petit rouge naissant 
ne lôavait m°me pas euphoris®. Et alors ! Ce 
changement dôheure ! Oui ! Je sais, vous me direz que 
ce nôest pas important, mais, moi, a me d®range. 
Quand je rentrerai de ma partie de belote, il fera nuit 

et pour le moral, côest terrible. 
 
A partir de demain, plus de journal. Côest d®cid®. Toute la journ®e, je 
regarderai la télé en zappant sur les feuilletons légers, miséricordieux et 
bienfaisants. Et alors ! Avec un peu de chance cette émission pour 
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célibataires môoffrira peut-être quelques opportunités. Une femme jeune, 
belle, et pourquoi pas aisée, ne serait pas à dédaigner. Evidemment, 
quelques risques pourraient survenir. Bavarde, amère, et constamment 
dépressive ; cela gâcherait bien ma vie de vieux célibataire ! 
 
Tout bien r®fl®chié Jôach¯terai le journal ! 
 
 

Jackline René. 
 

 
************************************************************************************  

 
 
 
 
 

«  Au royaume des chats » 
 
 

Si vous êtes allergiques, passez votre chemin Η  5ŀƴǎ ƭΩhŎŞŀƴ tŀŎƛŦƛǉǳŜΣ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭŜ ζ Paradis des 
chats ».  Sur cette île du Japon, le nombre de ces félins dépasse 
celui de leurs maîtres ! On y recense plus de 150 animaux pour 
70 humains. Ces chats ont été introduits sur ce territoire, par les 
ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǾŜǊ Ł ǎƻƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩȅ ŎƘŀǎǎŜǊ ƭŜǎ ǎƻǳǊƛǎ ǉǳƛ 
grignotaient les larves.  
Les minous sont bichonnés, car, selon la croyance populaire, ils 
apporteraient fortune et prospérité à quiconque en prendrait 
soin.  
Au centre de cette île, un temple leur est même consacré ! 
9ǘΧΦ ±ƻǳǎ ǇƻǳǾŜȊ ȅ ǊŜǎǘŜǊ ŘƻǊƳƛǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎŀōŀƴŜ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ŘŜΧ 
ŎƘŀǘΧ 
Bien évidemment, les chiens y sont interdits de séjour !!!  
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La course 
 

Je vais vous conter une aventure que nous avons en commun. 
±ƻǳǎ ŀƭƭŜȊ Ǿƻǳǎ Ŝƴ ǎƻǳǾŜƴƛǊΣ ǇǳƛǎǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƭΩŀǾŜȊ ǾŞŎǳŜΦ 
 
 

!ǾŜŎ ƳŜǎ ŦǊŝǊŜǎ Ŝǘ ǎǆǳǊǎΣ ƭƻǊǎǉǳŜ Řŀƴǎ ŎŜ ƳƛƭƛŜǳ 
nous fûmes éjectés, nous nous mîmes à nager 

ŘΩƛƴǎǘƛƴŎǘΣ ǎŀƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ȅŜǳȄ 
nous avancions, par notre long flagelle propulsé. 

 
Moyen exactement adapté à cette glaire 

visqueuse dans laquelle nous étions par milliers 
sans connaître notre but, ni ce que nous devions faire 

compétiteurs nous étions, sans lien familier. 
 

Le milieu nous guidait, nous montrait le chemin 
ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎΩŞŎŀǊǘŀƛŜƴǘΣ ǊŀƳǇŀƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ 
leurs mouvements devenaient pénibles, incertains 

sur le bord du chemin, la triste mort les laisse. 
 

Une frénésie nous gagna, adversaires devenus 
nous nous bousculâmes sans même ralentir notre course 

je me souviens de ceux par ma fureur perdus 
ƛƭǎ ƻƴǘ Ŝǳ ƭŜ ǘƻǊǘ ŘŜ ǎΩŀŎƘŀǊƴŜǊ Ł ƳŜǎ ǘǊƻǳǎǎŜǎΦ 

 
Ennemis nous étions, le bien nommé XX 
ǉǳŜ ƧΩŀƛ ōƻǳǎŎǳƭŞ ƘƻǊǎ Řǳ ǾƛǎǉǳŜǳȄ ŎƘŜƳƛƴ 

et ce xy qui suivait son idée fixe 
dont un grand coup de flagelle provoqua la fin. 

 
Mais quel est cet obstacle au travers du chemin ? 

la fureur était là, je fonçais pour détruire 
la paroi me céda, fragile comme un rien 

se ferma derrière moi à tous ceux qui suivirent. 
 

WΩŀǾŀƛǎ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭŜ ōǳǘΣ ƧΩŞǘŀƛǎ ǎŜǳƭ Ŝǘ ǾŀƛƴǉǳŜǳǊ 
de cette course mortelle, même aux plus intrépides 

arrivé le premier, conscient de ma valeur 
ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ƻǴ ƧΩŞǘŀƛǎ spermatozoïde 

 
Rappelez-vous, vous êtes arrivés vous aussi 
Les premiers, de nous comparer gardons-nous bien 
/Ŝ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜ ŎƻǳǊǎŜ ǎŀƴǎ ƳŜǊŎƛ 
9ǘΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ƴŀƎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ōŀǎǎƛƴΦ 

Michu Brochel 
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La magie des mots, par Louis Frétellière 
 
 

Le mot est un miroir o½ lõon se r®fl®chit 
O½ lõimage de soi est teint®e de passion, 
Mais hélas sa clarté souvent nous éblouit 
Et les vers ne sont plus que simple confession. 
 

Lõintimit® des mots dans mon cïur se d®voile 
Et résonne en écho au seuil de mes pensées 
Sous le regard des cieux, complice dõune ®toile, 
Je sculpte lentement des rimes embrassées. 

 
Le mot est à la fois sorcier et magicien 
Faisant trembler dõ®moi ou provoquant le rire. 
Il sait aussi parfois devenir musicien 
En prêtant à la voix un soupçon de délire. 

 
Le mot peut devenir instrument de torture 
Sous les coups de butoir de langues acérées 
Causant au fond du cïur une longue f°lure 
Où viennent agonir les plaintes murmurées. 

 
Les mots ce sont aussi des porteurs dõillusions 
Embaum®s ¨ souhait dõun parfum d®l®t¯re 
Utilisés souvent dans maintes évasions 
Du corps et de lõesprit ; du « je » vers un mystère. 

 
Cõest s¾r heureusement, le mot est tr¯s joueur 
Mais jongler avec lui nõest pas chose facile ! 
Pourtant les jeux de mots sont un réel bonheur 
Lorsque lõon sõest dot® dõun langage fertile. 

 
« Jouez avec les mots ! » Ils sauront vous séduire 
En m®tamorphosant lõennui du quotidiené 
Mais ! Nõen abusez pas, cela pourrait vous nuire 
Demandez les conseils de votre ange gardiené 
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Simple il trouve la vie chez lui en Virginie  
Il sõappelle Richard pr®nom bien mal choisi 
Pour celui qui sõaffaire dès le petit matin 

La truelle ¨ la main et dans lõautre un parpaing. 
 
 

Avec ses deux amis, petits blancs comme lui, 
Il brique la Chrysler pour que le samedi  

Elle soit la première tout au bout du chemin  
Soulevant la poussière, poursuivie par les chiens. 

 
 

Pour sa « brindille  » noire, il la surnomme ainsi, 
Il monte une maison, imaginant sa vie 

Pr¯s de celle quõil aime et qui le lui rend bien 
Avec son ventre rond sous sa robe de lin. 

 
 

Ils se sont ®pous®s sans demander dõavis 
Dans un Etat du Nord loin de la V irginie  
Et puis sont revenus affronter leur destin  

Pourquoi auraient -ils peur ici des lendemains ? 
 
 

Pourtant les policiers au mi -temps de la nuit  
Sont debout menaçants et les sortent du lit 

Car il est interdit à un blanc virginien  
Dõ®pouser une noire, race des moins que rien. 

 
 

Jet®s dans une ge¹le avant dõ°tre bannis 
Ils ont gard® lõespoir et trouv® des amis 

Pour faire plier la Cour des Etats désunis. 
 
 

Il a pris bien du temps le retour au pays 
De Mildred noire ébène au sourire enfantin  

Et de Richard Loving tenant les douces mains 
Des enfants de lõAmour sans qui la vie nõest rien. 

 
 

Maurice Michenaud  
Mars 2017 
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A la sortie du film LOVING : Les lois raciales en Virginie en 1958,  
Lõamendement LOVING, adopté à la suite du recours déposé par les avocats de Richard 

LOVING, le maçon blanc et de son épouse noire Mildred. 
 

 
 
 
 
 

  
 
 
 
 
 

°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°° 
 
 

 

Le saviez-vous ? 

 

Selon une légende chinoise, le lion, trop cruel, aurait été expulsé du Palais Céleste par 

lõEmpereur de Jade. 

 

Depuis, le TIGRE règne sur tous les animaux. Le Dieu 

supr°me lõa f®licit® dõavoir tu® des cr®atures mal®fiques, 

en traçant sur son front trois lignes horizontales 

coupées par une barre verticale. 

 

Ce dessin forme aujourdõhui lõid®ogramme d®signant le 

Roi (wang). 
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Où êtes-vous donc passés, étés de 
ma jeunesse ? 

 
 
 
 
 

Où êtes-vous donc passés, étés de ma jeunesse, 
Quand nous nous promenions au bord de lõeau, 
Le dimanche au soleil sur les grèves endormies, 
Dans la chaleur moite des étés caniculaires ? 

 
 

Où êtes-vous donc passés, étés de ma jeunesse, 
Quand nous dansions dans les petits bals musette, 

Au rythme harmonieux des valses, tangos 
Et autres danses tout aussi sensuelles ? 

 
 

Où êtes-vous donc passés, étés de ma jeunesse, 
Quand nous ne connaissions pas le mot fatigue, 
Et que nos jeunes cïurs sõenivraient de bonheur, 
Nous laissant dõimp®rissables souvenirs ? 

 
 
                            
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Gabriel Gallard 
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Semelles de roses et de rosée 

Semelles de plume et de nuage ouaté 

Semelles dõenvol et de vol plan® 

Semelles de vent Semelles de légèreté  

Semelles de rêve épanoui 

 

 

 

Semelles volées ou envolées 

 

 

 

Semelles de jours au long cours 

  et de nuits dõinsomnies 

Semelles dõordinaire et dõutilitaire 

Semelles de terre à terre 

Semelles de glaise Semelles de plomb 

     reviens Folon 

Semelles de rêve évanoui 

 

 

 

Semelles se m°lent et sõemm°lent 

Semelles dõen vie 

 

 

 

 

Julien Mézière 
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Quelque parté 

 
 

    Dans lõambiance ordinaire dõun train-train quotidien, la torpeur envahissait lõ®tude, 

comme ¨ lõaccoutum®e en cet apr¯s-midi dõ®t®. 

 

   La vie de ce notariat de province était au diapason, étouffante 

parmi cette odeur dõencre et de papieré La femme qui 

occupait le poste de clerc en la dite ®tude, nõaimait pas la 

chaleur. Pour cette raison elle prenait habituellement ses 

vacances entre le 14 juillet et le 15 août. Invariablement elle se 

rendait au bord de la Baltique  ! Sa chevelure blonde, ici nouée 

en chignon, reprenait là -bas sa totale libert®é 

 

    Son petit bureau communiquait par un passage ouvert avec 

celui du notaire. Il contrastait avec les grandes plages lettones où les mouettes rieuses 

se poursuivaient inlassablement, sillons ®ph®m¯res dans lõazur. 

 

    Elle nõavait gu¯re le temps de rêver  ; lõoffice notarial prenait de lõampleur et requ®rait 

une assiduité de tous les instants. Le jeune notaire assurait la direction, suite au décès 

brutal de son père. Seule Eva était au courant du contenu de certains dossiers sensibles. 

Parmi ceux -ci, lõ®trange succession de la famille Bernardot, quõelle avait en p®nible 

m®moire. Et cõest pr®cis®ment ce dossier quõil fallait ressortir pour la ®ni¯me fois : une 

fille naturelle du grand -p¯re, alors directeur dõentreprise de maonnerie, venait de 

d®poser sa pr®tention ¨ une part dõh®ritage ! 

 

    « Encore une  ! se dit Eva, mais alors combien dõenfants a-t-il reconnus  ? Les rumeurs 

les plus folles, telles celles qui ont circulé à son décès, vont occuper les commères 

locales  ». 

 

    Le jeune notaire ne voulut pas sõen occuper, pr®textant quõil ®tait mari® avec la petite-

fille de ce séducteur  ! La tâche échut donc à Eva, qui devait rester la plus discrète 

possible. Avec une prudence de lynx elle se saisit du dossier et lõinstalla sur son 

bureau, duq uel elle avait fait place nette.  

 

    Avec méthode elle reprit la liste des ayants -droit successoraux. Inutile de préciser 

quõen cons®quences des fredaines du grand-père, il y avait moult aménage ments, 

ajouts et rectifications selon les décisions judiciair es successives. Les enfants 

« légitimes  è connus ®tant ¨ chaque fois surpris dõapprendre lõexistence dõun demi-frère 

suppl®mentaireé 

 

    Les années passèrent, les larmes séchèrent et les sentiments vindicatifs cessèrent, 

emportés par les décès des plus pr oches. 

 

    Lõirruption de cette fille ç naturelle  », munie de tous papiers 

officiels ®tayant sa requ°te, fit lõeffet dõune bombe. Elle avait 

pour prénom Charlène. Les deux demi -frères précédents se 

nommaient Jean-Charles et Charly. Le grand -p¯re sõappelant 
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Charles, ses conquêtes donnèrent judicieusement des prénoms en rapport avec celui 

du g®niteuré 

 

    Eva contrôle scrupuleusement les actes et dispositions testamentaires concernant 

lõh®ritage de Charles, lequel avait rédigé une clause indiquant sa volon té de léguer une 

quote-part ¨ chacun de ses enfants adult®rins, pourvu quõil en fasse la demande d¾ment 

confirm®e par d®cision judiciaire. Devant une telle disposition r®v®l®e ¨ lõouverture du 

testament, la femme de Charles sõ®trangla, regrettant dõavoir organisé une si belle 

cérémonie de funérailles. Toutefois la fortune, même divisée en de plus nombreuses 

parts, nõenvoya personne sur la pailleé ni m°me dans un quelconque besoin mat®riel. 

 

    Charl¯ne sõ®tait mari®e avec un gros entrepreneur de maonnerie. Les Bernardots, 

négociants en matériaux de construction, avaient pignon sur rue dans cette modeste 

ville de sous -préfecture.  

 

    Il y eut donc comparution devant notaire, qui mit en présence les beaux -frères du 

notaire dõune part et les fils de Charl¯ne et leur m¯re dõautre part. Face-à-face singulier 

entre des professionnels, clients les uns des autres.  

 

    Il fallut plusieurs séances. Entre gens de bonne compagnie et surtout en «  affaires », 

un terrain dõentente se d®gagea assez rapidement. Charl¯ne choisit dõacqu®rir des 

parts dans la société  ; ce qui tranqui llisa les gérants.  

 

    Eva rangea le dossier qui avait pris un peu 

dõembonpoint ; elle se disait que cette fois -ci était bien 

lõultime rebondissement. Elle se fit cette r®flexion : « Ce 

Charles , tout de même  !!! Et dire quõil avait baptis® son 

entreprise ô Le Castor Sauteur ô.  

 

Je me demande bien pourquoi  ???? ». 

 

 

 

Guy Roy 
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Commanderie de France des Talmeliers du Bon Pain  
 
 

Madame, aujourdõhui retrait®e de lõEducation Nationale, 
Dans un grand lycée de Carcassonne, vous officiiez.  
Mariée et maman de trois enfants en 14 mois, pas mal  ! 
La machine sõest emball®e et il a fallu la freiner. 
 
Adjointe aux affaires sociales dans votr e ville de Combrée  
Conseillère communautaire, vice -présidente du centre de soins,  
Vos activités sont multiples, et fort bien assumées.  
 

Les passions sont nombreuses, du th®©tre ¨ lõart floral, 
Les sorties entre amis, les spectacles, la décoration  

Sans oub lier le bonheur de pouvoir accueillir  
Vos petits -enfants pour des vacances inoubliables.  

 
Une anecdote concernant le pain dont vous étiez chargée  
Vous vit un jour charger 20 baguettes fraîchement achetées  
Dans le coffre dõune voiture qui nõ®tait pas la bonne,  
Lõerreur fut in-extrémis rattrapée  
Et le pique -nique familial put normalement se dérouler.  

 
Aujourdõhui vos amis boulangers vous accueillent avec plaisir 
Pour vous introniser au sein de la Confrérie des Talmeliers.  
 
 
 
 

Daniel Subileau  
 

« Grand Trouvère de la Confrérie des Talmeliers de France  » 
 

Intronisation dõun nouveau membre. 
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Où suis-je donc ? Lôarr°t brutal du train me r®veille. Il y a ®norm®ment de monde 
sur le quai de la gare. Je descends du wagon et jôavance, la d®marche chaloupe. Que 
vois-je inscrit en grosses lettres sur le mur de la gare ? LORIENT  
 
Moi qui devais descendre à Vannes, je me suis endormi. Pour une vanne, celle-ci 
est de taille. Par contre les vannes sont ouvertes. Les gens arrivent de partout, côest 
un vrai défilé, ça y est jôai compris. Côest le festival Interceltique. Je nôai jamais vu 

ce genre de spectacle, mais vu la situation dans laquelle je me 
trouve, je vais en profiter. 
Jôavance donc. 
 
Une femme au chapeau bizarre et micro ¨ la main môaccoste : 
Bienvenue à Lorient Monsieur Guéto Trouadec. Nous sommes 
heureux de vous accueillir. De son 

pantalon arlequin, elle sort une bouteille de chouchen et me 
propose de trinquer à la réussite du festival. 
 
A la v¹tre é 
 
Jôouvre un paquet de galettes bretonnes et le brandit. Kenavo. 
 
Les applaudissements crépitent de toute part. Une jolie fille avec 
sa coiffe locale sôavance et ¨ bras le corps, me couvre de baisers. 
Jôen suis tout estomaqu®. A ce moment pr®cis, les cornemuses se 
déchaînent. Le moment est très solennel et plus quô®mouvant. 
Jôai peine ¨ retenir mes larmes. Il faut cependant que je reste stoµque. Ce nôest pas le 
fest-noz, mais la fête de jour. Les bombardes accompagnent les joueurs. 
 
Un groupe dô®cossais sôavance au son des binious. Ils sont superbes avec leurs kilts 
bariolés.  
 

Je me pose la question suivante : Que peut-il y 
avoir sous les jupes ? 
 
Et délicatement, tout comme la lune, je 
mô®clipse. 

Joseph Guédon 
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La jungle des Ruscards 
 

« -Papa, es-tu sûr du risque que tu prends  ? En avançant cette expédition, notre vie, ne 

sera-t -elle pas en danger ? Et, si nous ne revenions pas de ce périple  ? Que dira 

maman, sera-t -elle heureuse  ? demanda lõenfant. 

 

-Il est maintenant trop ta rd. Si on réussit, nous pourrons changer le monde. Nous 

lutterons jusquõau dernier instant. Oui, Charles, ta m¯re apprendra que nous sommes de 

braves h®rosé r®pondit le p¯re. » 

 

Cõest un mardi, Martin et son fils Charles se sont lanc®s pour trouver un grand tr®sor. 

Il a été annoncé que celui -ci se trouvait dans la jungle des Ruscards, la plus dangereuse 

du monde entier. Les deux aventuriers se retrouvèrent devant de grands palmier s. 

Plusieurs corbeaux croass¯rent et annonc¯rent leur arriv®e. Il nõy avait pas la moindre 

trace humaine. Martin mit son pied droit, suivi de son 

fils. Au premier regard, rien ne faisait peur. Il y avait 

plusieurs insectes qui circulaient  : des bourdons, d es 

abeilles, des papillonsé On ®tait bien entre les 

charmes de la nature, lõaspect tropical ®tait ressenti. 

Il y avait une grande humidité et une chaleur terrible. Le soleil envoyait ses rayons 

brûlants sur toute la flore.  

Martin prit un regard de confianc e et de courage. Il tira un grand couteau et 

commena ¨ couper les branches dõarbres. Celles-ci faisaient un grand barrage, comme 

un objet opaque. Il y avait des milliers de fleurs, de toutes espèces. En avançant de 

quelques pas, on nõentendit plus aucun son, uniquement les rapides de son propre cïur. 

« Que se cache-t - il derrière ce grand paysage  ? Y aurait - il  des bêtes monstrueuses qui 

lõattendent ? » Cõ®tait la premi¯re fois que Martin vivait une telle exp®rience. Cet 

endroit inconnu était entouré de myst ¯res, dont la r®solution nõ®tait pas simple. Tout ¨ 

coup, un grand sanglier apparut et transporta Charles, le fils de Martin  ! Le papa surgit 

rapidement, il courut derri¯re lõanimal. Essayant de le rattraper, il tirait, plusieurs de 

ses fl¯ches. Aucune nõatteignit le monstre, que fallait - il faire  ? Tout ceci était inutile  : 

« -Papa, ne mõabandonne pas ! Viens me secourir, aide -moi ! ». Voici les dernières 

phrases quõa prononc®es Charles. Son p¯re ®tait devenu fou de rage. Il regrettait son 

arrivée. Aussi, i l commençait à faire nuit. Le mystérieux paysage se transforma en un 

film dõhorreur. Martin entendait des g®missements dõanimaux sauvages. La lune fit son 

apparition et la terreur commença.  

Mais lõhomme ne r®ussit pas ¨ fermer les yeux. Il leva la t°te et commença à crier en 

appelant son fils. En réponse, il captait uniquement les bruits de son écho, quel 

désastre  ! Cõest ainsi, quõil prit la d®cision dõallumer sa torche et de faire face ¨ la 

nature. Il grimpa les arbres, monta les échelons et observa tous les coins. Rien nõ®tait 
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visible. Lõhomme continua ¨ chercher. Au fil du temps, il se transformait en b°te 

sanguinaire. Il nõacceptait aucune id®e, sauf retrouver son enfant de neuf ans. Quõest -

ce de plus sauvage que perdre son enfant  ? Peut-°tre quõil a d®jà été la proie du 

sanglier  ? Mais rien nõemp°chait le p¯re de le chercher. Il courait ¨ une vitesse 

inimaginable, en écrasant tout ce qui était en dessous. Il regardait son avenir en jeu, 

quõil devait sauver.  

 

A un moment donné, il se retrouva devant un e énorme grotte. 

Cõ®tait horrible et terrifiant : il y avait des dizaines de 

chauves-souris qui passaient. Elles avaient des têtes 

affolantes, comme de vrais vampires. Au sol, des scorpions 

étaient rassemblés. Leurs pinces aiguës étaient prêtes à 

passer à lõacte. Plus loin, un grand trou noir : plein de cafards 

et autres insectes dégoûtants. Charles serait -il ¨ lõint®rieur ? 

Martin commenait ¨ grelotter. Il tomba par terre et sõ®vanouit. Impossible de le 

r®veiller, jamais il nõavait vu un tel endroit. 

Quelques dizaines de minutes après, il reprit ses esprits et se 

leva. Il était déjà deux heures du matin, sa première journée 

dans la jungle sõ®tait termin®e. Il avana son premier pied, 

essayant de nõ®mettre aucun son. Mais malheureusement, sa 

tentative écho ua ! Toutes les chauves -souris se mirent à voler, 

elles avaient une allure extravagante. Lõune dõelles posa ses 

pieds sur la tête de Martin. Ses aiguilles perçaient ses 

cheveux. Ce dernier commena alors ¨ fuir. Il sõ®loigna dõune 

centaine de mètres, essay ant de se débarrasser de la bête. Celle -ci ne le quitta point 

et la douleur était terrible.  

 

Soudain Martin se propulsa vers une rivi¯re. Il nõen avait pas la moindre conscience, 

oubliant quõil ne ma´trisait pas la natation. Il fut pris par le courant qui le tira très loin, 

¨ un endroit inconnu. Lõhomme se noyait en faisant des gestes allant dans tous les sens. 

Mais plus tard, une grande branche dõarbre apparut, ¨ laquelle sõaccrocha Martin. Il 

avait échappé à la catastrophe, cette mort atroce et douloureus e. Petit à petit, il 

réussit à regagner les côtes. Il mit le pas sur la terre et remercia le Bon Dieu.  

 

Martin ®tait maintenant tr¯s loin de son enfant. Il sõassit par terre et commena ¨ 

pleurer en sanglots. Il se tapait tous les coins du corps. Quelle ho nte dõavoir perdu son 

fils, quels seront les regards de ses amis  ? Les larmes ne cessaient de couler, il nõavait 

m°me plus de mouchoir pour sõessuyer. Cõest ¨ cet instant quõil entendit un buisson 

trembler. Il eut très peur, ne sachant ce qui se passait. T out pouvait surgir, il nõ®tait 

pas en sécurité  ! Le père avança et toucha le buisson afin de découvrir  ce qui se 

passait. Il nõen crut pas ses yeux ! Devant lui, se trouvait un garçon souriant. Celui -ci 
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avait les yeux bleus, pleins dõinnocence. Ses jolies mains ®taient entour®es dõun 

bracelet m®tallique. Il se lana sur Martin et commena ¨ lõembrasser. Cõ®tait Charles, 

son merveilleux fils. Quels merveilleux instants  ! Le bonheur remplissait tous les 

visages. A côté, se trouvait le sanglier ayant chassé Charles. Que faisait - il à cet 

endroit  ? Comment lõenfant a-t - il pu retrouver son père  ? 

Martin était, à ce moment -l¨, lõhomme le plus heureux du monde ! Il ne voulait plus 

entendre parler de trésors. Il avait retrouvé sa vraie fortune  : Charles. 

 

 

 

 
 

 

Amir Fehri  

14 ans 

 
******************************************************************************************************************** 

Petite leçon de français 

 

Dans la langue française, il existe un grand nombre de mots pour définir, souvent, la 

même chose. Comme souvent, également, leur usage est réglementé, et on ne choisit 

pas au hasard ce quôon va óamener, emmener, apporter ou emporterô. Lorsquôil sôagit 

dôobjets inanimés incapables de se déplacer par eux-mêmes, on va les óapporterô ou 

les óemporterô. Par contre une personne ou un animal seront plus ¨ m°me dô°tre 

óemmen®sô ou óamen®sô. Voici un petit moyen pour sôen souvenir : Demandez-vous si 

la chose ou la personne en question a besoin dô°tre óport®eô pour 

arriver ¨ destination. Si côest oui, lôemploi ódôapporterô et 

ódôemporterô est requis. Si côest non, ce sera óamenerô ou óemmenerô.  

 

Autre petit exemple pour récapituler : 

 

« Jôam¯ne Paul ¨ la soir®e, tu tôoccupes dôapporter la bi¯re ? ».  
 

A noter tout de même que, si Paul boit trop de bière à ladite soirée, 

il faudra peut-être le órapporterô chez lui... !!!  
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Un handicap 

 
Elle est en soirée 
Et je vois son regard se balader ici et là 
Plus possible de se concentrer 
Le bruit est un supplice parfois. 
 
Elle a un souci 
Invisible aux yeux des gens 
/Ŝƭǳƛ ŘŜ ƭΩƻǳƠŜ 
vǳƛ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǾŜǳǘ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƳƻƳŜƴǘǎΦ 

 

Un handicap transparent 
Une concentration qui lui demande tellement 
Si dur à vivre parfois 
Se sentir si seule dans ces moments-là. 

 

Vivre son quotidien 
Peut-être un enfer certains jours 
Immobiliser son esprit 
Sur un sujet bien précis 
Quelques heures semblent trop lourd 
A tenir si facile pour certains.  
 
Elle va vous sourire 
Et vous montrer cette douceur 
vǳΩŜƭƭŜ ǎŜǳƭŜ ǇŜǳǘ Ǿƻǳǎ ŦŀƛǊŜ ǎŜƴǘƛǊ 
!ǳ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘ ŘŜ ǾƻǘǊŜ ŎǆǳǊΦ 
 
Même si son handicap la fait vivre autrement 
Dans certaines occasions 
Vous ne devinerez jamais dans son comportement 
{ƻƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘΩŀǳŘƛǘƛƻƴΦ 
 

 

Hélène Barré 
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Broderieé 

 
Drapé dans le voile 
Dõune nuit noire 
Un poète vagabond 
Errait 
 

 
Sur son chemin 

Un carrosse dõargent 
Sõappr°tait 

Chevaux piaffant 
Au départ 

 
 

Soulevant le rideau 
Une muse lõaperut. Sit¹t, 

Grands signes lui fit 
Quõil ne perut ni ne vit. 

 
 

Preste, elle descendit 
Fleur du soir 

Illuminant lõespace 
Que lõ®treinte fut douce 
Et chaste le baiseré 
 
 

La lune disparut 
Sur ce bonheur intense 
Plein dõ®veil et de r°ve 
Quõici, traduit sa plume ! 

 
Pierrot 



23 
 

Nonchalance 
 

Ce matin il fait froid mais la pluie est partie, 
Mon camélia bourgeonne, ma rose rouge a gelé, 
9ǘ ƛƭ ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ ǘǊƛǎǘŜ ŦƭŜǳǊ ŦƭŞǘǊƛŜΦ 

 
 

WΩŀƛƳŜǊŀƛǎ ōƛŜƴ ǎƻǊǘƛǊ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴΩƻǎŜ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǇƭǳǎΣ 
! ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƘŞǎƛǘŜǊΣ ƧŜ ƴŜ ǘǊƻǳǾŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴƴǳƛΣ 
Et mes pauvres élans ne durent jamais plus, 

Que ce que peuvent vivre mes éphémères envies. 
 
 

Ma faible énergie est partie sans retour, 
Je me sens fatigué, pourtant je veux y croire, 
Et si ma bonne étoile revenait pour toujours, 

bƻǳǎ ŦşǘŜǊƛƻƴǎ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴ ŜǎǇƻƛǊΦ 
 
 

Gabriel Gallard 
 

°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°° 
 
 
 
 
 

5Ŝǎ Ƴƻǘǎ ŘƻǳȄΧ 
 
Je vous envoie des mots doux 
Des sons qui bercent vos soirées 
5Ŝ ƭŀ ŘŞǘŜƴǘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƎŀƛŜǘŞΧ 
 

 
 
 

 
 
 


